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IL S'EN VA 7 ALORS MEME
QUE JE LE LAISSAIS ME PRENDRE 7
QUEL MINABLE.
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JE POIS
VOUS FORCER A ME

BAISER 7/
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VOUS POURRIEZ

PAS FAIRKE UN PEU
FLUS VOYOU 7




S| VOUS
ETES VENU
VOLER QUELQUE
CHOSE, VOUS
POURRIEZ AU MOINS B
ESSAYER DE ME A
VOLER MOIl. A&







LE VOLEUR FINIT PAR COUCHER AVEC ELLE.




SON CORPS LUl SUFFISAIT

A OUBLIER LA VRAIE NATURE
D'UN VOLEUR.







QUI AURAIT CRU
QUE CERTAINES FEMMES
ATTENDENT VRAIMENT QUE R\
DES VOLELRS VIENNENT AN
CHEZ ELLES 7 ’



PE NOS

JOURS, MEME LES
VOLEURS DOIVENT
FAIRE ATTENTION
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QUl SAIT
QUAND ILS
SE FERONT
PAISER...



FAR UNE VICTIME
)\ QUI LES ATTENDAIT
' ‘ AU BEAU MILIEU
.\ DELANUT?










